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et son courtier !

Courtier immobilier

Johanne
Boivin

À vendre par le proprio
...et son courtier !
À vendre par le proprio
...et son courtier !

2%*

Ne payez rien avant 
d’avoir vendu et 

profitez d’un taux 
de commission

à partir de

1608, boul. Ducharme, 
La Tuque

819 523-4541
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À SURVEILLER BIENTÔT, 
LE TOUT NOUVEAU 

WRANGLER RUBICON 
2021 •UNLIMITED 4XE HYBRIDE 

Places en service de garde

Des données 
faussées pour  
La Tuque?
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L’AVANTAGE SADC : 

ECO WATER - Bouteilles d’eau réutilisables 
Ce projet permet de produire des bouteilles d’eau réutilisables pour les élèves de l’école secondaire 
Champagnat. L’utilisation de bouteilles d’eau en plastique non réutilisable est un problème dans notre école. 
Eco water aide la planète en offrant une bouteille réutilisable à l’effigie de notre école pour chaque élève et 
membre du personnel.

De gauche à droite : Émy Petiquay Catellier, Catherine Dufour, Éliane Pilote, Maude Ouellet et Marc-Antoine Parent 

UNE ORGANISATION QUI A À COEUR LA RÉUSSITE ET ENCOURAGE LE 
DÉVELOPPEMENT DE LA CULTURE ENTREPRENEURIALE DE NOS JEUNES.

Depuis 2015, nous avons remis plus de 16 000$ aux écoles du territoire 
afin de contribuer aux projets entreprenariaux scolaires.

DJAM 2 - La cour de l’école Centrale 
Des jeunes collaborent à améliorer les espaces scolaires de notre ville en organisant une campagne de 
socio-financement pour embellir la cour de l’école Centrale ainsi que différents locaux et espaces communs 

à Champagnat. C’est possible avec la jeune coop Djam2.

De gauche à droite : Janne Plante, Alicia Godin, Mégane Morency, Mahika Veillette et Dave Laflamme 

VUE SUR LES FINISSANTS - Infolettre aux finissants 
La jeune coop a créé une plateforme pour communiquer entre les finissants puisqu’ils ne peuvent plus 
se voir en raison des classes bulles. Le but : donner de l’information aux finissants de l’école secondaire 

Champagnat, malgré la pandémie, et ainsi garder un sentiment d’appartenance entre eux grâce à l’infolettre.

De gauche à droite : Mégane Jean,Alyson Trottier et Clara Pinet                               Absent(e)s de la photo : Mya Moar-Boivin et Émilie Vallières

CAJO - Cordon pour des masques 
Des masques sur les pupitres, dans les poches ou sur le sol... La jeune coop CAJO a trouvé la solution! 
Les élèves ont donc eu l’idée de confectionner des cordes à masque pour tous les élèves et membres du 
personnel de l’école secondaire Champagnat.
De gauche à droite : Camille St-Hilaire, Alyson Bissonnette, Océane Bacon et Joanie Cantin

ALPHA ONE - Cartes SCP virtuelles 
Le projet consiste à remettre des cartes SCP de manière virtuelle aux élèves à l’aide d’une application. 
L’objectif est de réduire les manipulations de cartes dans le contexte pandémique. En collaboration avec 
des experts en informatique, les jeunes ont créé un outil permettant de numériser le code barre de la carte 
étudiante pour recevoir leur carte SCP de la part des enseignants. L’élève peut ainsi accumuler des cartes et 
échanger celles-ci pour recevoir un privilège.
De gauche à droite :  Félix Roy, Zachary St-Pierre, Vincent Lachapelle et Darcy Rivard                           

CAJO est récipiendaire de la bourse de 1 000$ offerte par le 
Carrefour Emploi Haut-St-Mauricie. Tout au long de l’élaboration 
de leur projet, les cinq coops ont eu l’aide précieuse de Mme
 Leslie Aubin,agente de projets entrepreunariat-bénévolat. 
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MICHEL SCARPINO
mscarpino@lechodelatuque.com

CELLULAIRE.  L’annonce de 826M$ pour Internet haute vitesse 
effectuée par les premiers ministres François Legault et Justin Trudeau 
plus tôt cette semaine pourrait-elle accélérer le dossier de l’électrifica-
tion des quatre tours cellulaires sur la route 155 nord entre l’embran-
chement de Lac-Édouard et la région du Lac-Saint-Jean?

Sans affirmer que oui, le maire de La Tuque, Pierre-David Tremblay, 
l’espère vivement. 

«La question est posée, mais je n’ai pas encore eu la réponse», a-t-il sim-
plement laissé savoir. 

Il soutient que le programme a été bâti pour combler des besoins dans 
les endroits où il n’y avait pas de subvention pouvant s’appliquer. «Si ça 
s’applique à nous, la firme Ambra va le bonifier».

Ville de La Tuque souhaite que les fils électriques soient enfouis en 
même temps que la fibre optique, ce qui permettrait d’obtenir du signal 
cellulaire tout au long de la route 155. Actuellement, le signal n’est pas dis-
ponible sur une bonne partie de la 155 nord.

D’ailleurs, il a été question d’Internet, au cours de la dernière assem-
blée du conseil d’agglomération de La Tuque. Le maire a affirmé que le 
dossier de l’électrification des quatre tours a eu l’appui de la mairesse de 
Lac-Bouchette, au Lac-Saint-Jean, de même que de Dany Morin du comité 
«Le cellulaire partout pour tous».

«Les programmes ne répondent pas toujours aux besoins dans les 
régions, c’est souvent du mur-à-mur et cette problématique-là, d’électrifica-
tion, ne peut pas être permise par les programmes actuels. On travaille tou-
jours à trouver une solution», indique M. Tremblay. Il en coûterait 500 000$ 
pour réaliser ce projet.

Il a rappelé que le déploiement de la fibre optique est complété en 
bonne partie entre La Tuque, La Bostonnais et Lac-Édouard.

2021 sera une forte année de construction des tours. Une dizaine des 14 
tours prévus dans le projet de 26M$ sont situées sur le territoire de l’agglo-
mération de La Tuque alors que les quatre autres se trouveront à Trois-Rives 
et dans la MRC de Mékinac.

La COVID a fait prendre peu de retard au projet, mais le maire s’est dit 
confiant «qu’à la fin de l’année, on va être pas mal desservi en ce qui a trait 
aux communautés et les deux routes que je souhaite être couvertes».

DES TOURS SUPPLÉMENTAIRES
Les programmes gouvernementaux «Québec branché» et «Branché 

pour innover», ont offert, on le sait, un total de 26M$ pour Internet et la 
téléphonie cellulaire dans la région de la Haute-Mauricie. Un troisième pro-
gramme gouvernemental fédéral de 1,75G$, le Fonds pour la large bande 
universelle, pourrait peut-être permettre d’ériger jusqu’à huit tours sup-
plémentaires dans certains secteurs plus isolés de l’agglomération de La 

Tuque, mais où on retrouve quand même une bonne quantité de villégia-
ture et de résidents. Une demande a été faite en ce sens.

«Les critères du programme font en sorte qu’il faut se déplacer près des 
communautés», fait remarquer Pierre-David Tremblay.

Déjà, dans la demande, on identifie les secteurs du lac Flamand, Mc 
Tavis et Windigo, Rapide-Blanc, le lac Kennedy, Langelier et Lac Clair, 
Kiskissink, le lac Châteauvert, de même que le secteur de Wemotaci.

Dans chacun de ces endroits, tout dépendant de la configuration du 
territoire, le réseau cellulaire pourrait desservir jusqu’à un rayon d’une quin-
zaine de kilomètres.

«Avec la firme Ambra, on regarde pour pouvoir placer d’autres tours là 
où il y a des besoins de villégiature, de pourvoiries, pour améliorer la cou-
verture. On ne pourra pas l’avoir sur l’ensemble de l’agglomération, mais on 
peut s’améliorer là où il y a beaucoup de petites communautés», souhaite 
également le maire de La Tuque.

Il faudra également prévoir pour ces secteurs l’électrification des dif-
férentes tours.

L’annonce de 826M$ pourrait-elle  
permettre d’électrifier les quatre tours?

MICHEL SCARPINO
mscarpino@lechodelatuque.com

ENVIRONNEMENT.  Le rapport du Bureau d’audiences 
publiques sur l’environnement, (BAPE) sur le projet de 9G$ 
de GNL Québec de la construction d’une usine de liquéfac-
tion de gaz naturel à La Baie, a été rendu public. 

On sait que le projet prévoit une ligne de transport de 780 
km, dont plus de 170 passeront par la Haute-Mauricie.

L’acceptabilité sociale n’est pas encore acquise, si on en croit 
le rapport: «Dans toute l’histoire du BAPE, le mandat d’enquête 
et d’audience publique sur le projet Énergie Saguenay est celui 
ayant suscité la plus forte participation citoyenne, notamment 
en ce qui a trait au nombre de mémoires déposés […]  La com-
mission a toutefois constaté l’absence de points de convergence 
entre les positions exprimées et la difficulté d’établir une zone 
de compromis acceptable de part et d’autre […] considérant 
ce débat fortement polarisé dans le milieu d’accueil, mais aussi 
dans l’ensemble du Québec, la commission n’a pas été en mesure 
de se prononcer sur l’acceptabilité sociale à l’égard du projet, 
même si globalement, selon l’analyse qu’elle en a faite, la somme 
des risques afférents au projet dépasse celle de ses avantages».

Le BAPE estime que le gouvernement devra prendre en 
compte les risques du trafic maritime sur les mammifères marins 
qui fréquentent le Saguenay et l’estuaire du Saint-Laurent, 
notamment le béluga. Si des intervenants y voient et une impor-
tante occasion de diversification économique, d’autres pensent 
qu’il va «à l’encontre des engagements du Québec et du Canada 
en matière de lutte contre les changements climatiques et de 
protection de la biodiversité».

Le BAPE note les retombées économiques maintes fois souli-
gnées par les promoteurs, des effets ressentis durant les quatre 
années de construction autant pour la région accueille que pour 
le Québec. «Cependant, en phase d’exploitation, les retombées 
économiques les plus importantes se manifesteraient surtout 

dans l’industrie de production du gaz naturel de l’Ouest cana-
dien», note le BAPE.

«C’EST TRÈS POSITIF»
Le maire de La Tuque, Pierre-David Tremblay, ne voit pas dans 

le rapport du BAPE un pavé dans la mare: «C’est très positif».
On sait que Ville de La Tuque prévoit aller chercher annuelle-

ment des revenus de 8,6M$ en guise de compensation pour la 
partie publique où passera la conduite. Une somme annuelle de 
plus de 1,2M$ pour les milieux communautaires ainsi que pour 
le domaine de l’éducation est aussi prévue.

Contrairement au rapport, M. Tremblay estime que l’accep-
tabilité sociale du projet est très grande en Haute-Mauricie ainsi 
qu’au Saguenay. «On ne l’aura pas partout au Québec. Mais ce 
qui est important, c’est de l’avoir en région, où on est touché 
par ce projet, le Saguenay, le Lac-Saint-Jean et j’ajoute La Tuque, 
parce que 20% de la conduite va passer chez nous», ajoute M. 
Tremblay, qui souligne au passage que les dirigeants du projet se 
sont rendus rencontrer les Atikamekw et même jusqu’au secteur 
Parent de ville de La Tuque.

Le rapport de 500 pages comporte 49 recommandations. 
Pierre-David Tremblay dit qu’il se serait attendu à beaucoup plus 
que cela, vu l’ampleur du projet. «Lorsque GNL va avoir répondu 
à l’ensemble de ces questions, je suis certain que le projet va 
suivre son cours», a-t-il conclu.

«Nous avons clairement indiqué qu’il revenait aux promo-
teurs du projet Énergie Saguenay de faire la démonstration que 
leur projet apporterait une contribution positive à la réduction 
des émissions mondiales de GES. Nous invitons donc les pro-
moteurs à répondre aux questions soulevées dans le rapport 
du BAPE et à collaborer à la suite de l’évaluation environnemen-
tale», ajoute le ministre de l’Environnement et de la Lutte contre 
les changements climatiques, ministre responsable de la Lutte 
contre le racisme et ministre responsable de la région de Laval, 
Benoit Charrette.

GNL: «La somme des risques afférents  
au projet dépasse celle de ses avantages»
Le maire de La Tuque demeure optimiste quant à la suite du projet

La Tuque diminue  
de la moitié son nombre  
de directeurs de services
MICHEL SCARPINO
mscarpino@lechodelatuque.com

RÉORGANISATION.  Ville de La Tuque vient de 
compléter sa restructuration organisationnelle, selon 
laquelle elle faisait passer de 14 à 7 le nombre de 
directeurs de service à l’hôtel de ville.

Dans la résolution qu’il a adoptée au cours de son 
assemblée du mois de mars, le conseil d’agglomération de 
La Tuque assure que «les mouvements de personnel ont 
été réalisés dans une démarche inclusive et constructive».

Chacun des titulaires de nouveaux postes a l’occasion 
de participer à la définition de leur nouvelle description 
de tâche.

Plusieurs directeurs sont passés au titre de chefs de 
service, réduisant ainsi le nombre de postes de direction 
de la moitié.

«C’est une très bonne nouvelle. Ce travail a commencé, 
il y a plus d’un an, confie le maire de La Tuque, Pierre-David 
Tremblay, qui parle d’une organisation qui sera beaucoup 
plus performante. Il y a beaucoup de numéro un qui se 
sont retrouvé numéro deux ou numéro trois dans diffé-
rentes responsabilités. Ça nous a permis d’enlever les 
postes de cadres qu’on avait peut-être en trop grande 
quantité pour les remplacer dans des postes davantage 
de professionnels».

Le maire a rappelé que le Service de développement 
économique et forestier (SDÉF) comportera également un 
volet du tourisme, culture, événementiel et social : «Les 
gens vont occuper des rôles de professionnels, car on s’at-
tend que ces gens travaillent sous forme de programmes 
et de projets». 

«Ça s’est fait de façon respectueuse, très humaine», 
assure également Pierre-David Tremblay.

Des conseillers en développement économique sont 
aussi embauchés au SDÉF.
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DR SONIA CLOUTIER D.M.D.

DR MICHÈLE BORDELEAU D.M.D.

Clinique Dentaire Cloutier et Bordeleau

Dentistes généralistes

291, St-Joseph    819 523-8000 • 819 523-3468
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Nausées, sensation d’étouffement, insomnie… vous 
souffrez de la phobie du dentiste ?  Voici quelques as-
tuces qui devraient vous aider à mieux gérer la situation 
lors de vos visites chez ce professionnel de la santé : 
•  Choisissez un dentiste avec lequel vous vous sentez à 

l’aise et en confiance et capa ble de vulgariser l’infor-
mation présentée ;

•  Parlez de vos craintes aux professionnels (hygiéniste 
dentaire, dentiste, etc.) qui prendront soin de vous 
durant votre  rendez-vous car, forts de leur expérience, 
ils sauront vous rassurer et vous aider à vous détendre 
autant que possible ;

•  Apportez votre musique préférée, par exemple, afin de 
pouvoir concentrer votre attention sur quelque chose 
de positif pendant votre traitement, ce qui contribuera 
à vous calmer — la musique a aussi l’avantage d’atté-
nuer les bruits susceptibles de vous angoisser ;

•  Essayez la relaxation, les exercices de respiration, le 
yoga ou toute autre méthode reconnue pour diminuer 
le stress ; si cela s’avère insuffisant pour apaiser vos 

crain tes, vous pourriez envisager une thérapie 
 cognitivo-comportementale, notamment.

Enfin, il est important de ne pas retarder vos  rendez-vous 
chez le dentiste en raison de votre phobie. En cas de pro-
blème de santé, plus vous attendez, plus vous augmen-
tez vos risques d’avoir à subir un traitement complexe !

Comment surmonter la phobie du dentiste ?

BERNARD  LEPAGE
blepage@lhebdodustmaurice.com

PRINTEMPS. Dorénavant bien intégrés 
dans les fermes québécoises, les travail-
leurs agricoles étrangers investissent 
tranquillement depuis quelques années un 
autre secteur traditionnel de notre écono-
mie : les cabanes à sucre.

À la tête d’Érablière  Wayagamak, sur le che-
min du  Lac  Thomas à  La  Tuque,  Patrick  Juneau 
entame sa 3e année avec des  Guatémaltèques 
pour la saison des sucres. «  Ils sont extrême-
ment disponibles et surtout, ils sont ici pour 
travailler. Même quand tu n’es pas sur place, 
tu es sûr qu’ils ne sont pas là à se tourner les 
pouces », lance au bout du fil l’acériculteur 
dont l’érablière en  Haute-Mauricie compte 
50 000 entailles sur des terres publiques.

La première année,  Patrick  Juneau entre-
tenait certaines craintes face à la langue 
et surtout au froid. « J’ai appris par la suite 
qu’il y a de la neige dans les montagnes au 
Guatemala. J’en ai deux sur quatre qui étaient 
habitués à la température. À – 5  degrés 
Celsius, ils ne mettent même pas de gants. Ils 
sont quasiment plus chaleureux que moi. La 
première journée, ils ont mis des raquettes et 
sont partis comme si de rien n’était », poursuit 
celui qui possède aussi une autre érablière de 
plus de 50 000 entailles à  Saint-Ubalde, dans 
la région de  Portneuf.

Selon  Martin  Méthot, un consultant spécia-
lisé dans le recrutement de travailleurs étran-
gers, les acériculteurs québécois se tournent 
vers les  Mexicains et les  Guatémaltèques 
depuis un peu plus de cinq ans maintenant et 
leur nombre va en grandissant avec le temps. 
«  Cette année, j’ai aidé une cinquantaine 

de cabanes à sucre à en embaucher. On 
en retrouve beaucoup en  Beauce, dans le 
 Bas du  Fleuve et au  Nouveau-Brunswick », 
 indique-t-il.

À 25 KM DU  CENTRE-VILLE
Isolée en forêt, la cabane à sucre de 

l’Érablière  Wayagamak n’est accessible 
qu’après une randonnée de 15  kilomètres 
en motoneige à travers les bois. Les quatre 
 Guatémaltèques sont arrivés à  La  Tuque à la 
 mi-janvier et repartiront au début du mois de 
juin. «  Ils sont très autonomes. Ils couchent sur 
place et ils ont deux motoneiges à leur dispo-
sition pour rejoindre un camion stationné à 
environ 10 km du trafic. Une fois par semaine, 
ils s’en vont en ville faire leurs commissions », 
raconte  Patrick  Juneau qui commence à par-
ler un peu l’espagnol alors que ses travailleurs 
se familiarisent graduellement avec notre 
langue.

«  On marchait beaucoup par signe au 
début pour se comprendre. Mais le travail 
dans une érablière, c’est beaucoup des gestes 
répétitifs. Alors, ils te regardent faire avant de 
poser à leur tour l’action en demandant si 
c’est correct. Si ça l’est, tu peux être sûr que 
tout ce qui va suivre va être no 1. »

Patrick  Juneau entaille son érablière à  La 
Tuque depuis maintenant 22  ans. Certains 
seront étonnés de savoir que les érables 
coulent si loin au nord. « C’est un peu comme 
avoir une cabane à sucre en  Gaspésie ou dans 
le  Bas-Saint-Laurent. La saison se termine 
généralement plus tard, au début du mois 
de mai parfois. L’année dernière, cela a été 
une saison moyenne parce qu’il faisait froid, 
mais cette année, ça regarde bien », termine 
l’acériculteur.

Du Guatemala à La Tuque 
pour courir les érables

À près de 6000 kilomètres de leur pays, les 

Guatémaltèques Nicolas, Christopher, 

Francisco et Alexie travaillent à La Tuque 

depuis la mi-janvier. (Photo courtoisie)
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Photo de Benoit Barrette

INVITATION  AUX  ORGANISMES  DE  LA  TUQUE

Vous aimeriez faire une demande d’aide financière, de commandite ou de biens 
matériels auprès de l’usine  WestRock de  La  Tuque ?

Si vous représentez un organisme à but non lucratif ou une école de la région, vous 
êtes invités à vous procurer le formulaire officiel de demande d’aide  WestRock, en 
communiquant avec la  Direction de l’usine, par téléphone, au 819 676-8100, poste 
2613, ou par courriel : helene.comeau@westrock.com.

Une sélection sera effectuée. Les organismes et les écoles qui recevront une 
réponse favorable seront informés par lettre, téléphone ou par courriel, au cours de 
l’année 2022. Seules les demandes reçues au plus tard le 1er juin 2021 pourront 
être évaluées.
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Député de Saint-Maurice–Champlain

La Tuque 
290, rue Saint-Joseph 
La Tuque (Québec) G9X 3Z8 
Tél.: 819 523-2696 
Téléc.: 819 523-2842

L’Honorable   
François-Philippe  Champagne  

et son équipe sont désolés d’apprendre  
le décès de notre centenaire  

M�sie�  Joseph  T�dif.

Nous offrons à toute sa famille et  

ses proches nos plus sincères condoléances.

Nous saluons, par la même occasion,  
sa famille et ses amis à la   

Résidence les  Bâtisseurs de  La  Tuque.

ENFANCE.  L’offre de places disponibles à 

La Tuque pour les enfants de zéro à cinq ans 

en service de garde est actuellement faussée 

en raison des paramètres du ministère de la 

Famille. Cela empêche des projets d’être réali-

sés et cela diminue les chances de trouver des 

solutions au manque de personnel et de place 

pour les enfants.

C’est ce qu’ont fait ressortir Danielle Arseneault, 

directrice du CPE la Clé des champs et Christiane 

Morin, directrice du CPE Premier pas à l’occasion 

de la dernière assemblée du conseil d’aggloméra-

tion de La Tuque.

Le ministère calcule la région de la Haute-

Mauricie comme ayant un surplus de places, ce 

qui n’est pas le cas selon ces dernières. 

«Quand il y a des appels de projet du ministère, 

on n’est pas éligibles pour déposer une demande», 

se désole Mme Morin. 

Le CPE la Clé des champs a 100 enfants ins-

crits sur le portail «La place 0-5», qui constitue le 

guichet unique d’inscription en service de garde 

reconnu au Québec. Ce ne sont toutefois pas tous 

des besoins immédiats.

«À La Tuque, l’offre totale de places est de 407, 

si on additionne les installations et le milieu fami-

lial et la demande totale est de 334 places, et ce 

qui signifie qu’on est en surplus de 121%. S’ils ne 

réorganisent pas les calculs, on ne pourra jamais 

demander des places pour le Haut-Saint-Maurice», 

signale Christian Morin.

Aux dires de Danielle Arseneault, les chiffres 

placent la Haute-Mauricie en surplus de place, alors 

que c’est le contraire dans tout le reste de la région.

Pour Mme Morin, il est difficile d’évaluer avec 

exactitude le nombre de places qui manquent. 

«Mais il manque au moins une cinquantaine de 

places pour répondre aux besoins des entreprises 

locales, du CIUSSS-MCQ, des usines, des gens qui 

veulent venir s’établir à La Tuque», explique-t-elle 

à l’Écho.

Pour les deux femmes, difficile de penser à 

développer des entreprises si on n’est pas en 

mesure de leur offrir d’abord un service de garde 

pour les enfants.

On voulait d’abord interpeller le conseil d’ag-

glomération de La Tuque et profiter de cette tri-

bune pour faire connaître les réels besoins et de 

la région. Mmes Arseneault et Morin se sont d’ail-

leurs dites satisfaites de l’écoute reçue. Au CPE 

Premier pas, on serait en mesure de développer 

20 places supplémentaires sans grands frais, dans 

les locaux actuels de l’établissement de la rue 

Brown et cinq autres places dans une plus petite 

installation. «Mais il n’y a pas d’appel de projets», 

se désole Mme Morin.

«Nos deux CPE sont à 100% d’occupation, 

mais en milieu familial, sur les 249 places, j’en ai 

62% d’attribués. Il y a encore de la place, mais on 

manque de ressources, on manque de milieux 

familiaux. En 2018, on avait 33 milieux familiaux, 

maintenant, on en a 23. […] À long terme, il pour-

rait s’agir de développement de place en CPE», 

note Danielle Arseneault.

Il faudra réévaluer les nombres de places», 

croient les deux gestionnaires qui remettent en 

question l’efficacité de la gestion du système de 

guichet unique d’inscription des enfants.

Il faudra aussi développer des services pour 

les enfants ayant des besoins particuliers ainsi 

que pour les parents qui ont besoin de plages aty-

piques. «Ce n’est pas tout le monde qui travaille 

de neuf à cinq».

Il y a quelques années, le CPE Premier Pas 

avait développé un service de garde atypique, 

fréquenté par une dizaine d’enfants par semaine. 

Le service n’était toutefois pas rentable, en rai-

son de la législation qui restreignait le nombre 

d’heures qu’un enfant pouvait passer au service 

de garde.

Également, la question de la pénurie de per-

sonnel les inquiète. Elles ont toutefois souligné 

l’effort du SDÉF dans un appel à tous pour intéres-

ser d’éventuelles éducatrices en service de garde 

via une formation de deux semaines.

«Quand on parle de pénurie de personnel, ce 

n’est pas seulement en installation, mais aussi 

dans les milieux familiaux. Actuellement, dans 

l’ensemble du Québec, c’est une hécatombe», 

lance Mme Arseneault. La COVID-19, la moyenne 

d’âge des éducatrices qui sont prêtes pour la 

retraite ainsi que les exigences du ministère 

sont trois facteurs qui alimentent cette pénurie 

de personnel.

«La proposition est peu valorisée. Ce n’est pas 

un incitatif pour s’inscrire dans les cohortes d’étu-

diants», enchaîne Christiane Morin. Une cam-

pagne publicitaire pour inciter des gens à ouvrir 

un service de garde en milieu familial sera aussi 

mise en branle.

Les CPE la Clé des champs et Premier pas 

gèrent chacun 80 places en installations en plus 

de 249 en milieu familial pour le CPE la Clé des 

champs.

«On répond actuellement un appel de pro-

jets pour développer 37 places à Trois-Rivières 

dans un milieu de vie communautaire pour les 

autochtones qui vont fréquenter l’université et les 

CÉGEP», a annoncé, à titre d’exemple, Christiane 

Morin.

Le maire Pierre-David Tremblay n’a pas écarté 

l’idée que le SDÉF puisse soutenir les personnes 

intéressées à démarrer un service de garde en 

milieu familial.

Offre de places en service de garde

Des données faussées pour La Tuque

Danielle Arseneault, directrice du 

CPE la Clé des champs et 

Christiane Morin, directrice du CPE 

Premier pas. (Photo L’Echo – Michel Scarpino)
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On a tous de 
bonnes questions 
sur la vaccination    

Au Québec, la vaccination 
contre la COVID-19 s’est 
amorcée en décembre 
2020. Cette opération 
massive vise à prévenir 
les complications 
graves et les décès liés 
à la COVID-19 ainsi qu’à 
freiner la circulation du 
virus de façon durable. 
Par la vaccination, on 
cherche à protéger la 
population vulnérable et 
notre système de santé, 
ainsi qu’à permettre un 
retour à une vie plus 
normale.

LA VACCINATION EN GÉNÉRAL

Pourquoi doit-on se faire vacciner? 
Les raisons de se faire vacciner sont nombreuses. On le fait entre autres pour se protéger 
des complications et des risques liés à plusieurs maladies infectieuses, mais aussi pour 
empêcher la réapparition de ces maladies.

À quel point la vaccination est-elle efficace?  
La vaccination est l’un des plus grands succès de la médecine. Elle est l’une des 
interventions les plus efficaces dans le domaine de la santé. Cela dit, comme tout autre 
médicament, aucun vaccin n’est efficace à 100 %. L’efficacité d’un vaccin dépend de 
plusieurs facteurs, dont : 

 l’âge de la personne vaccinée ;

 sa condition ou son état de santé (ex. : système immunitaire affaibli). 

L’EFFET DES VACCINS  
EN UN COUP D’ŒIL 

 L’Organisation mondiale de la santé (OMS) estime que la  
vaccination permet d’éviter plus de deux millions de décès  
dans le monde chaque année. 

 Depuis l’introduction des programmes de vaccination au Canada en 1920,  
la poliomyélite a disparu du pays et plusieurs maladies (comme la diphtérie, 
le tétanos ou la rubéole) sont presque éliminées.

 La variole a été éradiquée à l’échelle planétaire. 

 La principale bactérie responsable de la méningite bactérienne chez les enfants 
(Hæmophilus influenzæ de type b) est maintenant beaucoup plus rare. 

 L’hépatite B a pratiquement disparu chez les plus jeunes, car ils ont été vaccinés en 
bas âge. 
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Québec.ca/vaccinCOVID

 1 877 644-4545

LA VACCINATION CONTRE LA COVID-19

Comment les groupes 
prioritaires ont-ils été 
déterminés? 
La vaccination est recommandée en priorité 
aux personnes qui courent un risque plus 
élevé de complications liées à la COVID-19, 
notamment les personnes vulnérables et en 
perte d’autonomie résidant dans les CHSLD, 
les travailleurs de la santé œuvrant auprès 
de cette clientèle, les personnes vivant en 
résidence privée pour aînés et les personnes 
âgées de 70 ans et plus. À mesure que 
les vaccins seront disponibles au Canada,  
la vaccination sera élargie à de plus en plus 
de personnes. 

Ordre de priorité des groupes à 
vacciner 
  1   Les personnes vulnérables et en 

grande perte d’autonomie qui résident 
dans les centres d’hébergement et de 
soins de longue durée (CHSLD) ou 
dans les ressources intermédiaires et 
de type familial (RI-RTF).

  2   Les travailleurs du réseau de la santé et 
des services sociaux en contact avec 
des usagers.

  3   Les personnes autonomes ou en perte 
d’autonomie qui vivent en résidence 
privée pour aînés (RPA) ou dans 
certains milieux fermés hébergeant des 
personnes âgées.

  4   Les communautés isolées et éloignées.

  5   Les personnes âgées de 80 ans 
ou plus.

  6   Les personnes âgées de 70 à 79 ans.

  7   Les personnes âgées de 60 à 69 ans.

  8   Les personnes adultes de moins de 
60 ans qui ont une maladie chronique 
ou un problème de santé augmentant 
le risque de complications de la 
COVID-19.

  9   Les adultes de moins de 60 ans 
sans maladie chronique ni problème 
de santé augmentant le risque de 
complications, mais qui assurent des 
services essentiels et qui sont en 
contact avec des usagers.

  10   Le reste de la population de 16 ans 
et plus.

Est-ce que je peux 
développer la maladie 
même si j’ai reçu le vaccin? 
Les vaccins ne peuvent pas causer la 
COVID-19, car ils ne contiennent pas le virus 
SRAS-CoV-2 responsable de la maladie. 
Par contre, une personne qui a été en contact 
avec le virus durant les jours précédant sa 
vaccination ou dans les 14 jours suivant 
sa vaccination pourrait quand même faire 
la COVID-19.

La vaccination contre 
la COVID-19 est-elle 
obligatoire?  
 Non.  Aucun vaccin n’est obligatoire 
au Québec. Il est toutefois fortement 
recommandé de vous faire vacciner contre 
la COVID-19.

Est-ce que le vaccin  
est gratuit? 
Le vaccin contre la COVID-19 est gratuit. Il 
est distribué uniquement par le Programme 
québécois d’immunisation. Il n’est pas 
possible de se procurer des doses sur le 
marché privé. 

Si j’ai déjà eu la COVID-19, 
dois-je me faire vacciner?
 Oui.  Le vaccin est indiqué pour les 
personnes ayant eu un diagnostic de 
COVID-19 afin d’assurer une protection  
à long terme. 

Le vaccin est-il sécuritaire? 
 Oui.  Les vaccins contre la COVID-19 
ont fait l’objet d’études de qualité portant 
sur un grand nombre de personnes et ont 
franchi toutes les étapes nécessaires avant 
d’être approuvés. 

Toutes les étapes menant à l’homologation 
d’un vaccin ont été respectées. Certaines 
ont été réalisées de façon simultanée, 
ce qui explique la rapidité du processus. 
Santé Canada procède toujours à un 
examen approfondi des vaccins avant de 
les autoriser, en accordant une attention 
particulière à l’évaluation de leur sécurité et 
de leur efficacité. 

Quelles sont les personnes 
ciblées pour la vaccination 
contre la COVID-19? 
On vise à vacciner contre la COVID-19 
l’ensemble de la population. Cependant, le 
vaccin est disponible en quantité limitée 
pour le moment. C’est pourquoi certains 
groupes plus à risque de développer des 
complications de la maladie sont vaccinés  
en priorité. 

Peut-on cesser d’appliquer 
les mesures sanitaires 
recommandées lorsqu’on a 
reçu le vaccin? 
 Non.  Plusieurs mois seront nécessaires 
pour protéger une part suffisamment 
importante de la population. Le début de 
la vaccination ne signifie pas la fin des 
mesures sanitaires. La distanciation physique 
de deux mètres, le port du masque ou du 
couvre-visage et le lavage fréquent des 
mains sont des habitudes à conserver jusqu’à 
nouvel ordre. 
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AIDE FINANCIÈRE.  La députée de 
Laviolette-Saint-Maurice, Marie-Louise Tardif, 
a remis un chèque de 5000$ pour soutenir 
l’organisme Jeunesse en santé qui n’a pas pu 
présenter cette année son bonspiel annuel de 
curling.

La nouvelle est accueillie comme une bouffée 
d’air frais par le président de Jeunesse en santé, 
Marcel Saint-Pierre: «La caisse baisse, mais ça n’em-
pêche pas la maladie d’atteindre les enfants quand 
même. On est heureux, j’en ai des frissons».

En 2020, le tournoi avait pu être présenté, 
tout juste avant le début de la pandémie. 36 000$ 
avaient été amassés.

Il reste un peu de cet argent qui, conjugué aux 
dons que vient de remettre Mme Tardif et de ceux 
de la population, donne bon espoir de répondre 
aux besoins des familles d’enfants malades 
jusqu’au prochain bonspiel.

En janvier, lors de la fin de semaine où le tour-
noi est habituellement présenté, M. Saint-Pierre 

avait lancé un appel aux donateurs qui a été 
entendu.

«Des gens nous ont envoyé des lettres par 
la poste et j’avais donné mon numéro de cel-
lulaire pour les gens qui voulaient le faire par 
Interac. C’est un peu tannant, car les gens ne me 
connaissent pas tous. J’ai reçu tout près de 1000$, 
et par des dons de gens qui m’ont fait confiance. Je 
vous jure que cet argent est rendu dans le compte 
de Jeunesse en santé», assure le président.

Pour la députée Marie-Louise Tardif, pas ques-
tion de laisser tomber un organisme aux objectifs 
si nobles. «C’est un organisme qui est important. 
Il faut continuer à aider les gens qui sont malades 
et qui vont à l’extérieur. Pour moi, c’était une prio-
rité de donner davantage […] en période de pan-
démie, c’était essentiel que le montant soit plus 
substantiel que les autres années», a-t-elle laissé 
entendre.

Marcel Saint-Pierre a rappelé qu’il est toujours 
temps de donner pour cette cause.

AIDE FINANCIÈRE.  La députée de vait lancé un appel aux donateurs qui a été vait lancé un appel aux donateurs qui a été 

Marie-Louise Tardif remet 5000$  
à Jeunesse en santé

ÊTRE ÉDUCATEUR.TRICE 
À L’ENFANCE
ÊTRE ÉDUCATEUR.TRICE 
À L’ENFANCE

*Pour les personnes sans emploi.  
  Certaines conditions s’appliquent.

Formation gratuite pour découvrir une profession passionnante, 
tant en service de garde en milieu familial qu’en CPE!

Du 12 au 23 avril 2021

En présence à La Tuque

THÈMES ABORDÉS :

� Découverte de la profession

� La sécurité et la santé des enfants

� L’enfant et son développement

� Le programme éducatif

� Journée d’exploration d’un milieu familial

� La planification hebdomadaire des apprentissages
� L’animation d’activité

� Partenariat avec les parents et  

les personnes-ressources

� Alimentation

Pour en apprendre plus sur la formation et son contenu

sfc@cshawi.ca

819 523-9541

cegepshawinigan.ca

Nos partenaires :

Pour en apprendre plus sur les conditions d’admissibilité
Bureau de Services Québec de La Tuque
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Réservez  
dès maintenant !

et évitez  
LA HAUSSE  
des matériaux 

de 8%, prévue en 
début d’été 

Aide financière pour des entreprises de la région
ÉCONOMIE.  Dans l’objectif de les soutenir financièrement face aux pertes subies en 
raison de la COVID-19, neuf entreprises de La Tuque se partageront une aide de 187 250$.

L’argent été rendue disponible via le Programme d’aide d’urgence aux petites et moyennes 
entreprises (PAUPME). Les entreprises qui bénéficieront de cette aide financière remboursable 
sont du domaine de la restauration, des bars, des vêtements et de la coiffure. Elles pourront 
réaliser différents projets avec l’argent qui leur sera versé.

Par ailleurs, deux organismes locaux, le Carrefour d’action bénévole du Haut-Saint-Maurice 
(75 000$) et la Corporation de gestion du réservoir Gouin (25 000$) recevront, du Fonds région 
et ruralité une aide financière non remboursable. Dans le cas du premier organisme, l’argent 
servira à l’achat de bâtiments, aux frais de démarrage alors que le second s’en servira pour 
acheter des équipements, dont un ponton devant servir au transport de matériel vers le camp 
principal. Il pourra aussi être utilisé en cas de situation d’urgence.

Cette aide financière, présentée par le Service de développement économique et forestier, 
a été recommandée au conseil d’agglomération par le comité consultatif des investissements 
de ville de La Tuque.

«Il y a de l’expansion, de la rénovation, de l’acquisition, le milieu est très actif sur le plan 
économique, malgré la COVID-19», note le maire Pierre-David Tremblay.

On reconnaît la députée de Laviolette-

Saint-Maurice, Marie-Louise Tardif et le 

président de Jeunesse en santé, Marcel 

Saint-Pierre.  (Photo L’Écho de La Tuque - Michel Scarpino)
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groupes 
prioritaires

Renseignez-vous 
dès maintenant 
sur la séquence 
de vaccination 

prévue dans votre région 
et prenez votre 

rendez-vous en ligne.

Québec.ca/vaccinCOVID

 1 877 644-4545

Le vaccin, un moyen sûr de nous protéger.
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Mme Francine Cormier Savoie 

1943-2021

À La Tuque, au CIUSSS MCQ, le 23 mars 2021, est décédée à l’âge de 77 ans et 4 mois, Mme Francine Cormier, épouse de M. 
Georges Savoie, fille de Mme Marguerite Ross et de feu Edmond Cormier, demeurant à La Tuque.

Afin de respecter le nombre maximal de 25 personnes exigées par la santé publique, la famille se recueillera en 
toute intimité le samedi 3 avril 2021 à la Résidence funéraire Caron, 602 rue Commerciale, La Tuque. Par la suite, les 
funérailles auront lieu en l’église St-Zéphirin de La Tuque.

La famille vous invite à assister à la diffusion des funérailles à l’aide de notre webdiffusion le samedi 3 avril 2021 à 15 h.

L’ont précédée son frère jumeau François; sa sœur Géraldine (feu Omer Dussault); son ex-belle-sœur Rosalie 
Plourde; ses beaux-frères et sa belle-sœur : Renald Savoie, Gisèle Savoie et Normand Savoie. 

Mme Cormier Savoie laisse dans le deuil outre son époux, sa mère, Marguerite Ross (feu Edmond Cormier) ; ses filles : 
Nathalie Savoie (Frédéric Lamontagne) et Caroline Savoie (Dany Girard) ; ses petits-enfants : Billy Savoie (Maxime 
Desbiens), Léa Lamontagne, Dany Jr Girard et Mathis Girard ; ses petits-enfants de cœur : Mathieu Soucy, Marie-Ève 
Soucy et Geneviève Soucy ainsi que leur conjoint(e) ; ses frères : Valmond Cormier (Irma Savoie), Normand Cormier 
et Benoit Cormier (Ginette Cormier), tous de Notre-Dame-des-Érables (Nouveau-Brunswick) ; son ex-belle-sœur, 

Diane Cormier ; ses belles-sœurs et ses beaux-frères : Izella Savoie (Raymond Naud), Jean-Paul Savoie (Rolande 
Piché), Aurèle Savoie (Louise Piché), Claudine Savoie, Ginette Savoie (Roger Thibeault), Louise Savoie (Mario 
Pearson), Denise Savoie (Charles Gilbert) et Raymond Savoie (Linda Bergeron) ; ses filleuls : Patrick Dussault et 
Yan Savoie ; ainsi que plusieurs oncles,tantes, neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s. 

La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel du 4e étage du CIUSSS MCQ pour les bons soins 
prodigués.

Des dons à la Société canadienne cancer seraient appréciés.  

Renseignements: téléphone: (819) 523-3566, télécopieur: (819) 523-2701, courriel: info@residencecaron.com, 
site web: www.residencecaron.com

À La Tuque, au CIUSSS MCQ, le 23 mars 2021, est décédée à l’âge de 77 ans et 4 mois, Mme Francine Cormier, épouse de M. 
Georges Savoie, fille de Mme Marguerite Ross et de feu Edmond Cormier, demeurant à La Tuque.

Afin de respecter le nombre maximal de 25 personnes exigées par la santé publique, la famille se recueillera en 
toute intimité le samedi 3 avril 2021 à la Résidence funéraire Caron, 602 rue Commerciale, La Tuque. Par la suite, les 
funérailles auront lieu en l’église St-Zéphirin de La Tuque.

La famille vous invite à assister à la diffusion des funérailles à l’aide de notre webdiffusion le samedi 3 avril 2021 à 15 h.

L’ont précédée son frère jumeau François; sa sœur Géraldine (feu Omer Dussault); son ex-belle-sœur Rosalie 
Plourde; ses beaux-frères et sa belle-sœur : Renald Savoie, Gisèle Savoie et Normand Savoie. 

Mme Cormier Savoie laisse dans le deuil outre son époux, sa mère, Marguerite Ross (feu Edmond Cormier) ; ses filles : 
Nathalie Savoie (Frédéric Lamontagne) et Caroline Savoie (Dany Girard) ; ses petits-enfants : Billy Savoie (Maxime 
Desbiens), Léa Lamontagne, Dany Jr Girard et Mathis Girard ; ses petits-enfants de cœur : Mathieu Soucy, Marie-Ève 
Soucy et Geneviève Soucy ainsi que leur conjoint(e) ; ses frères : Valmond Cormier (Irma Savoie), Normand Cormier 
et Benoit Cormier (Ginette Cormier), tous de Notre-Dame-des-Érables (Nouveau-Brunswick) ; son ex-belle-sœur, 

COORDONNATEUR(RICE) 

 LOISIRS,  CULTURE  ET 

 COMMUNICATIONS

La  MRC de  Mékinac est à la recherche d’un coordonnateur ou d’une 

coordonnatrice aux loisirs, à la culture et aux communications pour compléter 

son équipe, à raison de 35 h par semaine pour un contrat de 4 ans avec possibilité 

de renouvellement. Situé au coeur de la région de la  Maurice, le territoire de la 

 MRC de  Mékinac regroupe 11 municipalités réparties sur plus de 5 600 kilomètres 

carrés. Un vaste territoire qui regorge de montagnes, de lacs, de rivières, de forêts, 

de pittoresques villages et d’activités sportives et culturelles offertes tout au long de 

l’année. Un territoire où il fait bon vivre et travailler !  La  MRC de  Mékinac vous offre 

la possibilité de vous épanouir auprès d’une équipe dynamique et efficace où la 

communication et la collaboration sont de mises.

Vous trouverez toutes les informations concernant ce poste au : 
www.mrcmekinac.com sous l’onglet MRC Mékinac / Offres d’emploi

COORDONNATEUR(RICE)
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M. Joseph « Jos » Tardif
1920-2021

À La Tuque, au Centre intégré universitaire de santé et de services sociaux de la Mauricie-et-du-
Centre-du-Québec, le 18 mars 2021, est décédé à l’âge de 100 ans et 7 mois, M. Joseph « Jos » Tardif, 
époux de Mme Jacqueline Bergeron (Reynald), demeurant à La Tuque. Il était vétéran de la Seconde 

Guerre mondiale 1939-1945.

Considérant les circonstances actuelles, l’accueil et les funérailles auront lieu à une date 
ultérieure. 

waL’ont précédé : son arrière-petit-fils, Antoine Lauzière ainsi que des frères et sœurs.

Il laisse dans le deuil, outre son épouse, les enfants de celle-ci: Richard Arseneault, Hélène 
Arseneault (Renée Clermont) et Danielle Arseneault (Marc Boivin); ses petits-enfants : Philippe 

Arseneault, Michèle Arseneault (Daniel Rioux), Caroline Boivin (Nicolas Marion), 
François Boivin (Audrey Larche) et Vincent Boivin (Maude Fontaine); ses arrière-
petits-enfants : Édouard Lauzière, Laurane Dutrisac et Mathéo Boivin Larche; ses 
frères et sœurs, ses beaux-frères et belles-sœurs, plusieurs neveux et nièces, Mme 
Pierrette Guillemette, de nombreux amis ainsi que des camarades de la Légion 
royale canadienne filiale 31 du Sgt Robert Richards de La Tuque.

Des dons à la Fondation CHU Ste-Justine seraient grandement appréciés.

Renseignements: Résidence funéraire Caron, 602 rue Commerciale, La Tuque, Qc 
G9X 3B3, téléphone: (819) 523-3566, télécopieur: (819) 523-2701, courriel: info@
residencecaron.com, site web: www.residencecaron.

À La Tuque, au Centre intégré universitaire de santé et de services sociaux de la Mauricie-et-du-À La Tuque, au Centre intégré universitaire de santé et de services sociaux de la Mauricie-et-du-
Centre-du-Québec, le 18 mars 2021, est décédé à l’âge de 100 ans et 7 mois, M. Joseph « Jos » Tardif, 
époux de Mme Jacqueline Bergeron (Reynald), demeurant à La Tuque. Il était vétéran de la Seconde 

Guerre mondiale 1939-1945.

Considérant les circonstances actuelles, l’accueil et les funérailles auront lieu à une date 

waL’ont précédé : son arrière-petit-fils, Antoine Lauzière ainsi que des frères et sœurs.

Il laisse dans le deuil, outre son épouse, les enfants de celle-ci: Richard Arseneault, Hélène 
Arseneault (Renée Clermont) et Danielle Arseneault (Marc Boivin); ses petits-enfants : Philippe 

AVIS DE DÉCES

M. ANDRÉ HAMEL
1939-2021

À La Tuque le 23 mars 2021, est décédé à l’âge de 82 ans, M. André 
Hamel, époux de dame Nicole Charland, demeurant à La Tuque.

Afin de respecter le nombre maximal de 25 personnes exigées par la 
santé publique, la famille se recueillera en toute intimité le dimanche 
11 avril 2021 à la Résidence funéraire Caron, 602 rue Commerciale, La 
Tuque. L’inhumation aura lieu au cimetière de La Tuque.

L’ont précédé, ses frères : Gaston (feu Claire Arcand) (Reina Viel) et 
Germain (Suzette Picard).

 Il laisse dans le deuil, outre son épouse, ses enfants : Francine (Guy 
Robitaille), Luc (Chantal Bousquet), Martine (Mario Blanchette) et 
Nathalie (Claude Wagner) ; ses petits-enfants : Marie-Eve, Joanie, 
Olivier, Keven, Tommy, Jennifer et leur conjoint(e) ; ses arrière-petits-
enfants ; son frère, Roméo (Noëlla Benoît) ; ainsi que plusieurs neveux, 
nièces, cousins, cousines et amis.

La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel des 3e et 
5e étage du CHSLD pour les bons soins prodigués.

Des dons à la Société Alzheimer Centre-du-Québec seraient appréciés.

Résidence funéraire Caron,  
602 rue Commerciale, La Tuque, Qc G9X 3B3,  
téléphone: (819) 523-3566, télécopieur : (819) 523-2701, 
courriel : info@residencecaron.com, 
site web : www.residencecaron.com
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La Municipalité de La Bostonnais désire obtenir des soumissions pour les travaux 
de réfection des infrastructures de voirie existantes sur plusieurs sections du rang 
Sud-Est.

Les entreprises ou personnes intéressées doivent se procurer les documents de 
soumission par le biais du système électronique d’appel d’offres (SÉAO) à l’adresse 
suivante : www.seao.ca.

Les soumissions scellées devront être déposées à la date et heure affichées par la 
Municipalité dans l’avis public, et seront ouvertes publiquement le même jour, au 
même endroit, au 15 rue de l’Église, La Bostonnais, QC, G9X 0A7.

Date d’ouverture des soumissions : « 19 avril 2021 à 10 h ».

Les soumissions seront ouvertes publiquement le même jour et seront déposées 
au conseil lors d’une séance ultérieure. Toute soumission reçue après l’heure et 
la date spécifiées ci-haut sera rejetée. Toute soumission doit être accompagnée 
d’une garantie de soumission dont le montant est égal à 10 % du montant total de 
la soumission excluant les taxes applicables, valide pour une période de cent vingt 
(120) jours.

La Municipalité ne s’engage à accepter ni la soumission la plus basse, ni aucune des 
soumissions reçues, et elle décline toute responsabilité à l’égard de l’un ou l’autre 
des soumissionnaires en cas de rejet de toutes les soumissions. 

Le présent appel d’offres et l’adjudication du contrat sont conditionnels à 
l’obtention de la lettre du ministère des Affaires municipales et de l’Habitation 
(MAMH) confirmant la subvention dans le cadre du programme TECQ (taxe sur 
l’essence et contribution du Québec).

Donnée à La Bostonnais, ce 31e jour du mois de mars 2021.

Rachel Fluet 
Mairesse de La Bostonnais

AVIS D’APPEL D’OFFRES
Numéro : 53-2-90017-20-01

PETITES  ANNONCES  CLASSÉES

Un seul numéro 1 866 637-5236

CONTACTS directs et rencon- 
tres sur le service #1 au Qué-
bec!  Conversations, rencon-
tres inattendues, des aventu-
res inoubliables vous atten-
dent.  Goûtez la différence! 
Appelez le 438-899-7001 
pour les écouter, leur parler, 
ou, depuis votre cellulaire fai-
tes le #(carré)6920.  (des 
frais peuvent  s’appliquer). 
L’aventure est au bout de la 
ligne. www.lesseductrices.ca

SOLUTIONS À L’ENDETTE- 
MENT. Restez à la maison!  
Tout se fait en ligne. Trop de  
dettes? Harcelé par vos  
créanciers? Reprenez le  
contrôle. Un seul versement  
par mois (0% d’intérêt) Bu- 
reaux à Trois-Rivières à  
Grand-Mère et à Louiseville  
pour vous servir. MNP Ltée,  
Syndics autorisés en insolva- 
bilité. 819-693-0004

TÔLES à couverture à lam- 
bris de couleur/ galvanisés  
La longueur que vous dési- 

rez.  819-221-5429

3-1/2, près centre-ville,   
aucun animal, remise, sta- 
tionnement, juillet, référen- 
ce, 819-523-7295

485
Agence de rencontre 

avec permis

370 Matériaux de construction

585 Services financiers divers205
Logements /

appartements à louer

AVIS PUBLIC

UNE CARRIÈRE UN EMPLOI 

À JAMAIS  
DANS NOS COEURS

INMEMORIAM.CA
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AVIS PUBLIC

PROJET DE TOUR DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 
DE BELL MOBILITÉ 

Bell s’engage à fournir aux communautés canadiennes 
des services  sans-fil voix et données à haute vitesse. 
Afin d’améliorer la qualité de son service,  Bell propose 
la construction d’une tour de type haubanée de 
74 mètres de hauteur (81 m avec le parafoudre) et de 
certains équipements accessoires comprenant un abri 
d’équipement mesurant approximativement 2m x 3m, 
lesquels seront localisés à la base de la tour. Le périmètre 
du site sera clôturé afin de limiter l’accès au public. 
Dans le cadre du processus de consultation publique 
établie par  Industrie  Canada et du cadre réglementaire 
de  Bell en vertu de la  Loi sur la radiocommunication, 
Bell invite le public à transmettre ses commentaires sur 
l’emplacement proposé avant le 30 avril 2021. Cette tour 
est conforme à l’ensemble des directives d’Industrie 
Canada contenues dans la circulaire des procédures 
concernant les clients  CPC-2- 0-03.
EMPLACEMENT  DU  SITE  LAC BEC-SCIE  F3623 : 
au 200,  Chemin du  Lac-Édouard,  Lac-Édouard, 
 Québec,  G0X 3N0.

COORDONNÉES :  Latitude : 47.67 427° nord, 
Longitude : -72.54 919° ouest.
DESCRIPTION  LÉGALE :  Une partie d’un lot 
 non-cadastré du  Canton de  Bickrerdike dans la 
Municipalité du  Lac-Édouard

TOUTE  PERSONNE  PEUT soumettre des 
commentaires relativement à ce projet avant le 
30 avril 2021.
CONTACT  CHEZ  BELL :  
F3623  Lac Bec-Scie 
André  Nepton 
Ussi communications inc. 
Agents pour  Bell 
1759  Ouiatchouan 
Mashteuiatsh,  Province de  Québec,  G0W 2H0 
Tél : 418 812-3939 
Courriel : anepton@ussicom.com >
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5000, boulevard Saint-Jean, 
Trois-Rivières 819 376-0806

2800, rue des Contremaîtres, 
Shawinigan  819 538-9683

www.spamauricie.com • Facebook

Trois-Rivières

Nani, lapin 

Femelle, âge inconnu

Trois-Rivières

D.J., Boxer croisé 

Mâle, 5 ans 
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AVIS PUBLIC

ANIMAUX

MICHEL  SCARPINO
mscarpino@lechodelatuque.com

PROJET. Les 150 membres du club de golf et 
curling de  La  Tuque se prononceront, mardi et 
mercredi sur un emprunt pour un important 
projet de modernisation des glaces de curling, 
dont une partie du financement est déjà assurée 
via différents octrois. C’est ce qu’a fait savoir le 
président du conseil d’administration,  Jacques 
 Fraser.

Il a confirmé à L’Écho qu’un projet de 720 000 $ 
est sur les rails, mais qu’on a besoin de l’approba-
tion des membres, en assemblée extraordinaire, 
pour pouvoir emprunter un montant maximal de 
155 000 $ pour boucler le financement.

En 2018, L’Écho de  La  Tuque rapportait un impor-
tant projet porté par l’ancien président,  Marcel 
Germain, puis par le trésorier,  Yves  Champagne, pour 
mettre le club au goût du jour. Tous deux déploraient 
l’âge avancé du système de refroidissement des 
glaces. C’est ce projet qu’on veut réaliser.

« C’est un règlement d’emprunt qu’on veut faire, 
au club de golf, pour boucler le plan de financement. 
Est-ce que le conseil d’administration peut faire ça 
seul ?  Nous, on a préféré aller devant les membres 
pour leur en parler.  Est-ce que ça vaut la peine d’in-
vestir, ou si on se prive de plus de 650 000 $ de sub-
ventions ? », demande le président.

Il a rappelé que le système de réfrigération des 
glaces a plus de 63 ans d’âge. C’est connu que les 
bénévoles du club doivent mettre beaucoup d’ef-
forts, année après année, pour s’assurer de la fiabi-
lité de ce système qui en arrache plus sérieusement 
depuis quelques années. Si un bris majeur survenait, 
il pourrait mettre en péril la saison de curling et 
même les locations de salle en hiver.

«   S i  le 
club est fermé 
et n’ouvre qu’au printemps 
pour le golf, le golf ne sera pas capable de s’auto-
suffire pour payer la gérance, l’entretien », prévient 
le président.

«  Dans le projet, il est compris qu’au lieu d’avoir 
une surface de sable où les tuyaux sont  au-dessus du 
sable, ce sera une surface comme celle du  Colisée, en 
béton », ajoute M. Fraser.

Cette nouvelle surface de béton permettrait, 
lorsque la saison de curling sera terminée, d’y pré-
senter des activités : « S’il y a un gros tournoi de golf, 
avec 200, 300 personnes pour souper, la surface de 
glace va pouvoir servir. C’est un gros avantage pour 
le club ».

Jacques  Fraser affirme que son organisme aurait 
droit à des octrois des fonds  FARR,  PIEC de ville de  La 
Tuque et de la  Caisse  Desjardins. «  Ce qu’il nous reste 
à attacher, ce sont les 155 000 $ du club ».

Dès que tout l’argent est confirmé, les dirigeants 
du club iront ensuite en soumissions afin d’obtenir 
la meilleure offre et s’assurer de ne pas dépasser le 
montant prévu.

Dans le projet présenté par  Marcel  Germain en 
2018, on retrouvait les objectifs de démocratiser 

davantage le club et de diversi-
fier l’offre en loisirs. Il souhaitait combler des besoins 
en loisirs des familles latuquoises, qui, souvent, vont 
se distraire à l’extérieur. Des buts desquels le présent 
conseil d’administration ne semble pas s’être éloigné.

LES ASSEMBLÉES
En raison des consignes sanitaires liées à la 

 COVID-19, ce n’est pas une, mais plusieurs assem-
blées extraordinaires qu’on devra présenter, 
puisqu’un maximum de 22 membres à la fois, plus 
trois administrateurs, est autorisé dans la salle. Déjà, 
trois assemblées sont prévues le mardi 30 mars, à 
13h, 15 h et 18 h 30. Le président n’hésite pas à ajou-
ter que, s’il le faut, on présentera d’autres assemblées, 
le 31 mars.

Les membres recevront un courriel pour les en 
informer. Pour y assister, il faut s’inscrire par courriel à 
golflatuque@tlb.sympatico.ca.

BORIS  CHASSAGNE,  
Initiative de journalisme local

PRODUCTION. L’Association des aquaculteurs 
du  Québec (AAQ) et la  Table filière de l’aquaculture 
en eau douce du  Québec (TFAEDQ) lancent l’Équipe 
de développement de l’aquaculture québécoise 
(EDAQ).

L’aquaculture stagne au  Québec et l’équipe de 
l’EDAQ veut y mettre un terme et changer le visage de 
l’aquaculture. Elle met sur pied une équipe de frappe 
composée d’entrepreneurs émérites qui souhaitent 
créer un véritable  Hub de l’aquaculture québécoise et 
catapulter l’industrie dans une autre ère.

À sa tête, on retrouve  Aisha  Issa, de  VALHORIZON, 
qui possède une vaste expérience de l’industrie agroa-
limentaire. Elle a notamment œuvré chez  Bonduelle et 
aux  Serres  Savoura. À ses côtés, des vétérans de haut 
niveau de l’agroalimentaire que sont  Marcel  Ostiguy 
(Aliments  Carrière) et  Laurent  Brochu (Groupe  Brochu, 
Aquaculture L’Indigène). Michel  Fournier et  Julie  Roy de 
la  TFAEDQ complètent l’équipe.

«  On accuse un retard au niveau des technologies 
et de la production. Depuis 2000, nos niveaux de pro-
duction n’ont pas beaucoup changé. On veut soutenir 
la naissance ou l’émergence de projets industriels en 
opération ou qui pourraient être intéressés par le sec-
teur », affirme  Aisha  Issa.

L’ÉDAQ avance pour l’heure sans aucun budget. 
Ce n’est qu’une question de temps affirme  Aisha 
Issa qui dit être en train de travailler à « dénicher une 

cagnotte. On est confiants de développer des projets 
et  peut-être en  Mauricie. La première étape est d’ame-
ner tout le monde à la même table, de travailler avec les 
associations en étant non seulement un  HUB, mais un 
catalyseur de projets. On a dans l’équipe des vétérans 
de l’industrie », lesquels peuvent faire faire des bonds 
de géant à l’EDAQ. Et sortir la filière de sa dormance 
relative. «  On est persuadés qu’il y a des connaissances 
transversales qu’on peut exploiter. L’important c’est de 
commencer rapidement. »

Le  Québec compte une centaine d’aquaculteurs. 
De ce nombre, 45  produisent cinq tonnes et plus 
de poissons sur une base annuelle. En  Mauricie on 
compte trois pisciculteurs dans l’Association des aqua-
culteurs du  Québec :  Pisciculture  La  Tuque,  Pisciculture 
 Saint-Alexis- des-Monts et  Pisciculture  Alain  Sauvé.

Pourtant, des régions comme la  Mauricie seraient 
des terreaux fertiles, estime M. Fournier de l’EDAQ et 
pisciculteur depuis 30 ans.

«  La  Mauricie dispose de réserves d’eau douce en 
quantité et de qualité. Plusieurs entreprises risquent de 
s’y développer dans un proche avenir », laisse entendre 
M. Fournier. Mais on n’y arrive pas en criant ciseaux. «  Un 
promoteur doit d’abord évaluer le site où il veut s’ins-
taller, la quantité d’eau qu’il souhaite utiliser et s’assu-
rer qu’il sera en mesure de se conformer aux normes 
environnementales de rejets. Et ensuite, satisfaire 
aux normes de zonage. Chaque espèce a ses zones », 
explique-t-il.

C’est là que l’EDAQ peut offrir un soutien précieux 
aux pisciculteurs qui se lancent dans l’arène. «  Le 

domaine piscicole est complexe. Il faut travailler avec le 
 MAPAQ, le ministère de l’Environnement, le ministère 
de la  Faune. On doit aider les promoteurs à cheminer. 
Et la  Financière agricole du  Québec ou fédérale peuvent 
aussi financer certains projets. Le  Québec accuse un 
retard de 30 ans sur les autres pays en matière d’aqua-
culture déplore M. Fournier. «  On importe beaucoup de 
poisson du  Chili et de l’Ontario. Il va falloir aller chercher 
des technologies ailleurs et travailler avec des systèmes 
de recirculation en biofiltration ». Le  Québec aurait 
beaucoup à apprendre du  Danemark en la matière.

L’EDAQ va donc tenter de « réduire le temps qu’il 
faut pour accoucher d’un projet d’aquaculture ». De 
doubler la production annuelle de poissons destinés à 
la table n’est pas suffisant aux yeux d’Aisha  Issa.

« C’est un objectif louable, mais c’est tellement peu ! 
On veut mettre de la chair sur les arrêtes. On veut sti-
muler la production locale. L’industrie agroalimentaire 
est non seulement liée à une préoccupation de sécurité 
et d’autonomie alimentaires, mais également d’occupa-
tion du territoire. Il y a des enjeux non seulement écono-
miques, mais environnementaux et sociaux qui doivent 
être considérés. Il faut faire en sorte que les gens restent 
là et rendent l’espace vivant. Il y a beaucoup d’eau en 
Mauricie, maintenant  est-ce qu’il y a des entrepreneurs 
qui veulent s’y établir ? »

L’autosuffisance alimentaire est au cœur de la 
Politique bioalimentaire  2018-2025 du  Québec. Et 
l’aquaculture y est citée comme un secteur à fort poten-
tiel de développement. L’EDAQ veut tirer avantage du 
momentum.

Donner un second souffle  
au développement de l’aquaculture
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MICHEL SCARPINO

Important projet de  

modernisation des glaces
Les membres du club de golf se prononcent

ojet, il est compris qu’au lieu d’avoir 

 ■Les trois volets
Le club de golf et curling de  La  Tuque est composé de trois volets, le golf, le curling et la location de salles pour réceptions, mariages, funérailles et soupers.
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Le plus vaste choix de chemises à carreaux !

PASSEZ EN MODE

CARREAUX

MAGASINEZ EN LIGNE    LIVRAISON GRATUITE AU CANADA AVEC TOUT ACHAT DE 49$† OU PLUS! CUEILLETTE EN MAGASIN DISPONIBLE    
† AVANT TAXES. CERTAINES 
 CONDITIONS S’APPLIQUENT.

Toute l’équipe du magasin vous invite à nous 
visiter dès maintenant dans le respect des 
consignes sanitaires en vigueur 
et en conservant toujours 
entre vous…   
la distance d’un orignal! 

Bon magasinage!

Magasinez en toute sécurité

Politique du meilleur prix garanti: si vous trouvez un meilleur prix au Québec, nous l’égalons! Promotion valide pour un 
temps limité ou jusqu’à épuisement des stocks. Inventaire limité. Quantités limitées par client. Revente interdite. Photos à titre 
indicatif, le texte prévaut en tout temps. Prix sujet à modifications sans préavis. Commandes internet: des frais supplémentaires 
s’appliquent sur les produits surdimensionnés et sur l’expédition dans certaines régions éloignées. Détails au latulippe.com.

TROIS-RIVIÈRES - DISTRICT 55   
2100, rue Des Grands-Marchés   819-299-3024

QUÉBEC   637, rue Saint-Vallier Ouest   

LÉVIS   1228, rue de la Concorde, Carrefour St-Romuald

Chemise
de travail
Woodfort
Pour homme.
En flanelle mi-épaisse.
100 % coton de 130g.
Choix de couleurs.
N° M096233.
Détail sugg.: 69,95$

Solde 4495$
Limite de 1 par client.

Chemise de 
flanelle Bridget 

Midweight
Pour femme.

Sèche rapidement.
UPF 30. Coutures plates.

Coton et polyester recyclé.
N° M143143.

Détail sugg.: 74,95$

Solde

4995$
Limite de 1 par client.

Chemise
Berkeley
Pour femme.

Coupe boyfriend 
décontractée.

Tissu écossais TNF™
emblématique. 

Emmanchure 
légèrement basse.

Verte et marine.
N° M159415.
Détail sugg.:

99,95$

Solde 

5995$
Limite de 1 par client.

Chemise à capuchon
Flare Gun Stretch

Pour homme. 
Flanelle extensible. 
Choix de couleurs.

N° M159356.
Détail sugg.: 84,95$

Solde 5495$
Limite de 1 par client.

Chemise Skog
Pour homme.
Ajustement moulant.
Flanelle de coton épaisse.
100% coton.
Choix de couleurs. 
N° M109981.
Détail sugg.: 139,95$

Solde 8995$
Limite de 1 par client.

Chemise de 
flanelle Fjord

Pour homme.
Chaud et durable.

Poches poitrine 
avec rabat à bouton.

100% coton biologique.
N° M068523.

Détail sugg.: 98,95$

Solde 6995$
Limite de 1 par client.

Chemise
Red River 
Pour homme.

Robuste et respirante.
Protection UV.

Certifiée Bluesign.
100% polyester.

Choix de couleurs.
N° M138345.

Détail sugg.: 99,95$

Solde 

6995$
Limite de 1 par client.

Chemise
Trapper Wool

Pour femme.
Polyester et laine flanelle.

Traitement déperlant 
durable. N° M150583.
Détail sugg.: 139,95$

Solde 8995$
Limite de 1 par client.
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